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Prologue
Nicaragua, 1990
La guerre des Contras était terminée, mais ces types n’avaient pas l’air au courant.
Une nouvelle rafale de mitraillette résonna dans les montagnes du nord du Nicaragua. Le lieutenant Dale Curtis, alias « Curt », s’accroupit derrière le tronc d’un vieux chêne et fit signe à ses hommes d’attendre. Avec leurs uniformes et leurs visages couverts de peinture noire et verte, ils se fondaient parfaitement dans la végétation.
Les combats dans la région étant terminés, il devait s’agir de narcotrafiquants lourdement armés. Dale sortit ses jumelles et scruta les environs en maudissant le service de renseignements de la base. Tant pis. Ils étaient des SEAL, entraînés à improviser.
Ils venaient de réussir une opération près de la frontière. Il ne leur restait plus qu’à traverser cette zone qui aurait dû être déserte.
Il fit signe à ses hommes de garder leur position et avança prudemment. Quatre d’entre eux étaient humains. Lui-même était un Grand Mage et Etienne Robichaux, alias « Le Loup » était un loup-garou, mais ils utilisaient leurs pouvoirs avec parcimonie quand il y avait des témoins.
Une odeur de putréfaction lui fit froncer le nez. Il rampa jusqu’au sommet d’un promontoire et jeta un coup d’œil de l’autre côté. L’horreur le pétrifia.
Un essaim de mouches bourdonnait autour d’une dizaine de cadavres. Il y avait des hommes et des femmes, serrés les uns contre les autres, comme s’ils avaient cherché à se réconforter dans leurs derniers instants.
Il s’était beaucoup endurci depuis qu’il était entré dans les SEAL, cinq ans plus tôt, mais ce spectacle le révolta.
Soudain, un gémissement attira son attention. Il s’approcha lentement, l’arme au poing, et découvrit un petit chiot noir au milieu des corps. Sa gorge se serra. La pauvre bête n’avait pas voulu quitter sa maîtresse.
Mais était-ce bien un chien ? Il appela Etienne, qui arriva deux minutes plus tard.
— C’est un loup, chef, déclara celui-ci après avoir examiné l’animal.
Curt observa les corps en fronçant les sourcils.
— Ces gens appartiennent-ils à ton peuple ?
— Ce ne sont pas des Draicon, répondit Etienne. Nos enfants ne se transforment pas avant la puberté. Je ne connais pas cette espèce.
Il existait différentes sortes de loups-garous, comme il y avait plusieurs sortes de mages.
— Qui sont-ils ? Cet endroit empeste les ténèbres… Voilà pourquoi nos informateurs n’ont rien perçu.
Les tirs cessèrent dans la forêt. Dale balaya la zone du regard et prit une décision.
— Emporte l’animal, pars vers l’ouest et sors nos hommes de là, ordonna-t-il à Etienne. Sers-toi de ton odorat pour éviter toute rencontre.
— Curt…
— Ceux qui ont fait ça ne sont pas humains.
Les mâchoires du loup se crispèrent.
— Raison de plus pour que je reste avec vous, chef.
— Je vous rejoindrai, mais je ne veux pas qu’un civil se fasse tuer par ici.
— Vous allez vous épuiser si vous utilisez vos pouvoirs pour protéger la zone, objecta Etienne.
— Tu ne sais pas ce dont je suis capable, répondit Dale avec assurance. Vas-y !
Dès que ses hommes se furent éloignés, il tendit les bras, ferma les yeux et se mit à chanter. Le bouclier magique qu’il créait empêcherait les humains de s’approcher et de connaître le même sort que ces malheureux.
Il éprouva un léger vertige quand il rouvrit les yeux, mais cela en valait la peine. Alors qu’il s’apprêtait à partir, un grognement résonna derrière lui.
Il se retourna lentement et découvrit un loup noir aussi gros qu’un poney. Il plongea son regard dans le sien et se força à rester immobile, tandis que le loup lui montrait des crocs aussi longs que des couteaux de cuisine.
*  *  *
Son monde avait volé en éclats. Plus rien n’avait d’importance. Ses parents étaient morts. Toute sa meute avait été décimée.
Simon, son petit frère que les démons avaient promis d’épargner si elle devenait leur esclave, était mort aussi. Les démons lui avaient menti.
Keira n’avait que onze ans, mais elle connaissait déjà bien ses pouvoirs. Elle titubait dans les broussailles sous sa forme animale. La rage et la terreur l’aveuglaient. Les démons allaient bientôt revenir pour l’obliger à les servir.
De la magie blanche lui chatouilla le museau. Elle secoua la tête et obliqua vers sa source.
Elle découvrit un homme qui chantait, les yeux fermés, à quelques pas des siens. Il portait un uniforme et l’odeur répugnante des armes lui collait à la peau. Comment osait-il violer le lieu où toute sa meute s’était fait massacrer ?
Envahie par le besoin de faire souffrir autant qu’elle souffrait, elle avança en grognant.
Les doigts de l’homme se crispèrent sur son arme quand elle chargea. Elle le plaqua au sol et lui entailla le bras d’un coup de griffes. Il n’essaya pas de se défendre.
Déconcertée par sa réaction, elle recula sans cesser de grogner. Quand il se releva en soutenant son regard, elle eut l’étrange impression qu’un lien se formait entre eux, comme s’il la comprenait. Elle lut une grande tristesse dans ses yeux gris.
— Je ne te ferai pas de mal, lui dit-il. Je sais que tu m’attaques parce qu’il s’est passé quelque chose de terrible.
Un ricanement résonna derrière Keira et la terreur lui noua l’estomac. Les démons venaient la chercher. Un mal qu’il n’était pas possible de vaincre s’était emparé de la région. Mais elle sentait que cet homme était bon.
Elle gratta le sol et lui donna un coup de tête.
— Je ne m’en irai pas sans toi, déclara-t-il, l’air buté.
Elle grogna et lui donna un autre coup de tête. Les démons en feraient leur esclave s’ils le trouvaient. Il devait partir immédiatement. Elle sentit aussi qu’il ne fallait pas qu’il se souvienne d’elle, sinon il reviendrait la chercher.
Alors elle le mordit. Les démons lui avaient jeté un sort pour que sa salive fasse perdre la mémoire. L’homme cria et baissa les yeux vers sa blessure. Quand il releva la tête, elle avait disparu entre les arbres.
Elle pouvait lui donner quelques minutes de plus pour s’enfuir si elle se précipitait elle-même en enfer.
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Le mage la tuerait s’il découvrait son identité.
Keira Solomon l’observait de l’autre bout du bar, ses doigts tremblants crispés sur son verre de vin blanc. Elle ignorait le dragueur éméché qui se trouvait sur sa droite et gardait les yeux rivés sur le commandant Dale Curtis.
Il était seul et semblait en souffrir autant qu’elle souffrait de sa propre solitude. Son cœur se serra. C’était à cause d’elle s’il était malheureux.
Ressaisis-toi ! s’ordonna-t-elle. Si tu te laisses attendrir, tu es une femme morte.
Elle se concentra sur Curtis pour essayer d’oublier ce qu’elle ressentait. Comment l’approcher ?
Le mage, qui ne semblait pas avoir plus de trente-huit ans, était âgé de plusieurs siècles. Il avait un visage anguleux aux pommettes hautes, qu’adoucissait un peu sa bouche sensuelle. Ses cheveux noirs, coupés très court, grisonnaient aux tempes. Il avait l’allure d’un homme puissant qui ne faisait pas de compromis. Ses yeux gris frangés de cils noirs étaient d’une beauté saisissante. D’après la rumeur, ils pouvaient faire trembler les criminels les plus dangereux comme faire fondre les femmes.
Elle avait tendu l’oreille pendant des heures dans des endroits comme celui-ci pour en apprendre le plus possible sur le commandant Curtis.
Son uniforme cachait un corps musclé couvert de cicatrices. Elle les connaissait par cœur. Elle seule savait quelles blessures il avait reçues en serrant les dents et lesquelles l’avaient fait hurler quand les démons centurions l’avaient forcée à le torturer.
Aucun autre homme n’avait survécu à ses griffes depuis qu’elle était l’esclave des centurions. Elle avait une occasion unique de recouvrer la liberté parce que cet homme était assez puissant pour bannir les démons à tout jamais.
Son voisin de droite posa la main sur son bras.
— Laisse-moi t’offrir un autre verre, chérie, dit-il d’une voix pâteuse.
Elle lui jeta un regard méprisant et repoussa son verre.
— Je n’accepte pas de cadeaux des gorilles, répondit-elle.
Ses deux compagnons éclatèrent de rire.
— Je ne suis pas un gorille ! s’écria-t-il.
— Un chimpanzé, alors, se corrigea-t-elle avec un sourire narquois. J’ai du mal à vous distinguer. Vous avez tous la même odeur.
— Salope ! Je devrais te traîner sur le parking pour t’enseigner le respect en t’écartant les cuisses.
Keira sentit sa part démoniaque s’agiter. Elle étira ses griffes et raya le bar.
— Tu crois ? ricana-t-elle alors que le singe écarquillait les yeux.
Les trois hommes s’enfuirent.
— Je déteste devoir en arriver là, grommela-t-elle avant de pousser un soupir de soulagement mêlé de lassitude.
Un jour, elle n’aurait plus à se soucier du sang de démon qui coulait dans ses veines. La clé de sa liberté était toute proche, mais il n’allait pas être facile de duper Dale Curtis. Son regard pouvait plonger au fond de son âme et découvrir tous ses secrets.
Si cela se produisait, elle n’aurait plus à craindre les démons.
*  *  *
C’était la soirée spéciale humaines au Dive bar.
Une fois par mois, Tom désactivait le bouclier magique qui protégeait son bar des regards des humains. Il annonçait que toutes les consommations étaient à moitié prix pour les femmes, et ces dernières affluaient comme s’il leur avait proposé d’épouser des millionnaires.
Il avait instauré cette coutume pour ses habitués qui l’en avaient chaudement remercié. Le bar de Tom était tout près de la base de la Force Phénix, en Virginie. Quand ils n’étaient pas en mission, les SEAL y passaient la plupart de leurs soirées.
Dale sirotait sa bière en attendant son hamburger sans prêter attention à l’agitation ambiante. Ses cicatrices, encore sensibles, se chargeaient de lui rappeler qu’aucune femme ne supporterait de le voir nu. Son ex-petite amie, Mélissa, lui avait rendu visite à l’hôpital. Elle n’avait jeté qu’un bref coup d’œil à ses bandages ensanglantés avant de s’enfuir.
Ni les magiciennes ni les humaines ne voulaient de lui, même si ces dernières ignoraient qu’il était un Grand Mage et pouvait les réduire en cendres d’un claquement de doigts.
La solitude était devenue son lot.
— Ça va, commandant ?
Tom l’appelait toujours par son grade. Dale hocha la tête, même si cela avait été une journée horrible. Il était rentré à la base après deux mois de convalescence. Il avait affronté des montagnes de dossiers et passé des heures en réunions. La plupart de ses hommes étaient en mission à l’étranger. Seul Grant Sullivan, alias « Sully » était sur place. Sam Shaymore, alias « Shay », était parti en Caroline du Nord pour entraîner de nouvelles recrues au combat rapproché. Sa femme l’avait accompagné.
Dale esquissa un sourire en songeant au jeune couple. Sam et Kelly s’étaient mariés le mois précédent. Comme Kelly était orpheline, il avait eu l’honneur de la conduire à l’autel. Il avait été ravi d’assister à l’union de ces deux mages qui l’avaient tiré du sous-sol obscur où il avait failli mourir. Il ne se souvenait que de la douleur et de son sang qui s’égouttait sur le sol.
Et d’un parfum de femme qui s’était gravé dans sa mémoire à tout jamais.
A l’autre bout du bar, Sully draguait une jolie blonde un peu éméchée. Elle avait posé sa main sur son bras et le regardait avec admiration. Sully ne passerait pas cette nuit tout seul.
Dale espéra qu’il penserait à se protéger. La vie n’était pas tendre envers les bâtards de créatures surnaturelles.
Les enfants… Ne pas en avoir était son plus grand regret. Il était resté marié onze ans, mais Kathy n’en avait jamais voulu. Elle avait enchaîné les excuses jusqu’au jour où elle l’avait quitté — après lui avoir avoué qu’elle avait un amant.
— Tu es quelqu’un de bien, Dale, lui avait-elle dit en partant. Mais tu n’es jamais là quand j’ai besoin de toi.
Au plus profond de lui, il désirait toujours fonder une famille. Mais quelle femme pourrait vouloir de lui maintenant que son corps ressemblait à la carte de l’enfer ?
De toute manière, ce n’était pas le plus urgent. Il devait d’abord retrouver la louve démoniaque qui l’avait torturé. Il fallait qu’il débarrasse le monde de cette créature maléfique avant qu’elle ne fasse d’autres victimes.
— Bon appétit, commandant, dit Tom en posant son hamburger devant lui. C’est offert par la maison.
Le geste le surprit.
— Merci, Tom.
— Non, merci à vous, insista Tom, visiblement ému. Ce que vous avez fait pour sauver ces enfants… Nous vous en sommes tous reconnaissants. J’ai moi-même cinq enfants, et l’idée qu’ils… Je suis fier de vous compter au nombre de mes amis. Vous n’êtes pas qu’un SEAL. Vous êtes un héros et un gentleman.
Tom alla jusqu’à se mettre au garde-à-vous. Mal à l’aise, Dale le remercia d’un hochement de tête.
— Je n’ai fait que mon devoir, se défendit-il.
Quelques clients l’observaient comme un papillon épinglé sur une planche. Il baissa les yeux vers son hamburger.
Il l’avait à peine entamé quand une belle brune qui avait attiré un bon nombre de regards s’approcha de lui.
— Vous venez souvent ici ? lui demanda-t-elle avec un sourire plein de promesses.
Il acquiesça.
— Vous êtes un SEAL.
Génial. Une fan. Il avala sa bouchée et haussa les épaules.
— Le meilleur ami de mon cousin est un SEAL, poursuivit-elle en laissant courir ses ongles vernis sur son bras. Je vous adore. Heureusement que vous êtes là pour nous protéger. J’aimerais vous montrer à quel point je vous en suis reconnaissante…
Elle voulait juste coucher avec un SEAL. Dale aurait peut-être accepté son offre à un autre moment, mais pas ce soir. Ce soir, il ressentait chacune de ses quatre cent vingt années.
La femme baissa les yeux vers son bras et fronça le nez.
— C’est une bien vilaine cicatrice, commenta-t-elle. Un souvenir de combat ?
Non. Je l’ai reçue, comme des dizaines d’autres, quand j’étais attaché dans un sous-sol et torturé par une louve. Tu veux des détails ?
Il perdit brusquement l’appétit et repoussa son assiette.
— Merci, Tom.
La femme ne cacha pas sa déception quand il quitta son tabouret. Elle se tourna vers l’un des techniciens de la Force Phénix, un vampire qui semblait fasciné par la longueur de son cou.
Comme toutes les humaines présentes, elle se réveillerait dans un état plaisant, mais avec des souvenirs vagues, ce qu’elle attribuerait facilement à l’alcool qu’elle avait absorbé la veille.
Dale l’abandonna à son sort et se dirigea vers la porte. Au milieu de la salle, il perçut une odeur familière et se figea. Elle lui rappelait le parfum des feuilles à l’automne, l’odeur des feux de cheminée… et du sexe.
Il tourna vivement la tête. C’était son parfum.
Là-bas !
Une femme aux cheveux noirs était assise au bout du bar. Le regard de Dale glissa vers sa main, posée sur le comptoir. Il y avait d’énormes griffes noires au bout de ses doigts.
Des souvenirs confus et horribles l’assaillirent. Il se rappelait la douleur, l’obscurité et les brûlures que lui causaient les larmes d’une femme quand elles tombaient sur ses blessures.
Et il se souvenait de ce parfum, qui avait éveillé en lui un désir si puissant qu’il en avait presque oublié ses souffrances. On n’avait pas seulement torturé son corps : on avait aussi avili son âme. Jamais il ne s’était senti aussi humilié.
Comme alors, il eut une érection instantanée. Cette femme avait quelque chose à voir avec ce qui lui était arrivé.
A ce moment, elle tourna la tête vers lui, écarquilla les yeux, puis abandonna son tabouret pour s’enfuir.
Pas si vite !
Il la rattrapa sur le parking et la plaqua contre une voiture. Le parfum qui l’obsédait s’était dissipé. Il ne sentait plus sur elle qu’un parfum luxueux aux notes exotiques, mais il n’avait pas rêvé. Il n’était pas fou.
— Qui es-tu ? grogna-t-il.
— Ne me faites pas de mal ! murmura-t-elle, visiblement terrifiée.
— Qui es-tu ? répéta-t-il plus calmement. Je ne me souviens que de l’obscurité, de la douleur et de ton parfum.
La femme posa la main sur sa joue d’un geste hésitant.
— Ton cœur est fort et courageux, mais tu souffres terriblement, lui dit-elle.
Il perdit la tête et fit ce qu’il avait rêvé de faire pendant ces heures maudites : il l’embrassa sans chercher à contrôler la brutalité de son désir.
Elle lui rendit son baiser avec la même fureur érotique, puis lui mordit la lèvre. Il s’écarta vivement.
Salope !
Son esprit s’embruma. Saisi d’un vertige, il ferma les yeux. Quand il les rouvrit, il était seul sur le parking.
La femme — s’il y avait bien eu une femme quelques instants plus tôt — s’était volatilisée. De nouveau, il ne se souvenait plus que de son parfum, comme si elle n’était qu’un rêve.
Ou son pire cauchemar.
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La lune, qui venait d’apparaître, ressemblait à une pièce d’argent.
Cachée derrière un arbre, Keira attendait que Dale rentre chez lui.
Des lumières s’allumaient dans les maisons voisines et des enfants jouaient dans les jardins en attendant que leur mère les appelle pour le dîner.
Ou que leur mère les menace de les téléporter à l’intérieur pour qu’ils rentrent dîner. Ce quartier était peuplé de créatures surnaturelles.
Ce spectacle la rendit mélancolique. Elle n’avait connu que la solitude quand les démons la laissaient libre dans le monde des humains pour qu’elle trouve des victimes. Elle leur assurait qu’elle en cherchait pour gagner du temps et s’interdisait tout contact pour ne faire souffrir personne.
Malheureusement, les démons avaient trouvé une victime tout seuls. Cette fois, ils avaient arraché un morceau de son cœur parce que Dale Curtis l’avait conquise par sa bravoure. Elle avait failli le tuer, mais un miracle s’était produit.
Les amis du commandant étaient arrivés et avaient banni les démons par une incantation. Grâce à eux, elle jouissait d’une liberté provisoire. Il ne faudrait pas plus de quelques semaines aux démons pour retrouver le chemin de ce monde.
Alors ils l’obligeraient à torturer Curtis une fois de plus. En lui volant sa force et son courage, les centurions redeviendraient des entités corporelles, capables de jouir des plaisirs de la vie.
Elle baissa les yeux vers sa valise, où elle avait rangé le bracelet qui l’obligeait à obéir aux démons. Il s’était ouvert quand les démons avaient disparu. Elle déglutit avec peine. Elle n’avait qu’un moyen d’échapper à ses maîtres : devenir l’esclave de quelqu’un d’autre.
Le commandant Curtis était le seul homme assez puissant et assez courageux pour vaincre les centurions. Elle les avait servis pendant vingt-trois ans. Il fallait que cela cesse.
Mais Curtis était faible et désespéré. Les démons lui avaient volé beaucoup d’énergie. Elle devait d’abord l’aider à guérir. Il fallait qu’il soit en pleine possession de ses moyens pour trouver et détruire le portail des démons. S’il y parvenait, les centurions seraient piégés à tout jamais dans l’autre monde.
Le cœur plein d’espoir, elle s’adossa à l’arbre et continua à attendre l’homme dont dépendait sa damnation ou son salut.
*  *  *
Il avait protégé le monde des terribles créatures paranormales une journée de plus. Du moins, il avait réussi à mettre à jour une pile de terribles dossiers.
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